
Événement couru et festif, l’exposi-
tion-encan de l’Échelon réunit cette
année les œuvres de 65 artistes pro-
fessionnels de la région et celles de 16

personnes qui fréquentent l’orga-
nisme. Le but de cet événement est
d’amasser des fonds pour soutenir les
activités de création qui sont offertes

deux fois par semaine par l’orga-
nisme. Les organisateurs espèrent
aussi que l’exposition permettra à ses
membres de briser leur isolement et
de diminuer les préjugés du public
face à la maladie mentale.

L’an dernier, l’exposition-encan
avait permis de recueillir 18 000 $.
Cette année, on espère récolter au
moins la même somme.

Contrairement aux années précé-
dentes, le format des 89 œuvres
exposées est très varié et quelques-
unes des œuvres sont le fruit d’une
collaboration soutenue entre des
artistes professionnels et les mem-
bres. Ces œuvres collectives ont per-
mis aux membres de profiter de l’ex-

pertise des artistes et de s’ouvrir au
monde extérieur.

L’exposition a lieu du 4 au 18
février à la Place des citoyens de
Sainte-Adèle. L’encan final aura lieu
le 18 février. On invite les amateurs
d’art à venir miser sur leurs coups de

cœur et à acquérir une œuvre d’art.
Une façon d’encourager l’Échelon et
de donner au suivant.

À propos de l’Échelon
L’Échelon est un organisme commu-
nautaire alternatif fondé en 1993 qui
vient en aide aux adultes qui vivent
ou ont vécu des problèmes de santé
mentale et qui résident dans la MRC
des Pays-d’en-Haut. Il offre diverses
activités à ses membres, dont les ate-
liers créatifs.

Pour répondre à un besoin criant
de logement abordable, l’Échelon est
par ailleurs sur le point de compléter
son projet Sous le toit de l’Échelon.
L’organisme a entrepris de construire
un édifice de trois étages qui contien-
dra 30 logements. Situé à Sainte-
Adèle, ce projet d’habitation permet-
tra dès juillet aux personnes aux
prises avec un problème de santé
mentale de se loger à un prix aborda-
ble. Le gouvernement du Québec, la
MRC des Pays-d’en-Haut, le CLD et
les Caisses Desjardins ont contribué
financièrement à la réalisation de ce
projet de 6 M $. Les bureaux de
l’Échelon déménageront aussi dans
cet édifice. Les résidents pourront
ainsi bénéficier du soutien des inter-
venants de l’organisme.

L’Échelon des Pays-d’en-Haut

Donner au suivant
Valérie Lépine

Ma différence en couleurs, c’est la nouvelle bannière de
l’exposition-encan de l’Échelon des Pays-d’en-Haut. Cet
organisme a voulu faire peau neuve cette année en propo-
sant au public quelques nouveautés lors de son événement
annuel qui, depuis huit ans, permet d’amasser des fonds
pour ses ateliers créatifs.
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Jean-François Mercier a, dans ses
réalisations professionnelles, touché
à des projets plutôt opposés. Par
exemple, il détient un bac en actua-
riat, mais est retourné faire l'École de
l'humour. Il a été coscénariste pour
Les bougons, et a joué dans le feuille-
ton Virginie. Il a animé une émission
de fin de soirée, Un gars le soir, et il
s'est même présenté aux élections
fédérales en 2011. Pour son humour,

c'est  la même chose : est-il intelli-
gent (sensible et subtil) ou «cave»?

Pour ceux qui ne connaissent pas
son personnage du «gros cave»,
disons que c'est un gars avec des opi-
nions plutôt dures, arrêtées, du genre
de celles qu'on n'ose pas dire, car elles
ne sont  pas socialement acceptables,
mais qui représentent quand même
ce que pense une partie de la popula-
tion. Et ce «gros cave» s'enrage pour
un rien. 

Pour son nouveau spectacle Subtil,
sensible et touchant, il nous avertit dès
le début qu'il ne doit pas s'énerver et
rester zen, car il fait de la haute-pres-
sion, confidence qui finira en crise,
comme il se doit. Donc le «gros
cave» n'est pas loin. Oui, il sacre et
jure, tout en disant parfois des énor-
mités (comme beaucoup de gens
aussi), mais ça ne l'empêche pas
d'aborder des sujets tels que la pau-
vreté et la démocratie, avec des
points de vue intéressants. 

Et ce n'est pas parce qu'il aborde
des sujets sérieux qu'il ne sera pas
provocant. N'oublions pas que nous
avons affaire à un coscénariste des
Bougons. Donc, il aime choquer. Il le
fait souvent avec des opinions très

tranchées, que l'on doit prendre au
deuxième degré, afin de comprendre
qu'il dénonce ainsi certains de nos
travers. Là où il se démarque, c'est
qu'elles sont tout de même drôles (et
choquantes) pour certains.

Un des sketches les plus populaires
(d'après les rires) est celui où il est au
gym, et dans lequel il nous représente
la petite voix innocente (pas dans le
sens de naïve) que les hommes ont en
arrière-pensée, et qui explique (par-
fois) leurs comportements incohé-
rents. Une version féminine viendra
plus tard durant le spectacle. Même
si on est pas toujours d'accord avec le
propos, sa manière de l'amener réus-
sit à faire rire. 

Pour tout vous dire, la partie du
spectacle où il fait le plus montre de
sensibilité, c'est à la fin, après la tom-
bée du rideau, quand il vient nous
dire à quel point il apprécie notre
présence dans la salle et ce qu'elle
signifie pour lui.

Jean-François Mercier

Gros cave ou grand sensible?
Lyne Gariepy – On connaît surtout l'humoriste Jean-Fran-
çois Mercier pour son personnage du «gros cave», titre de
son premier one man show. Il est de retour avec un nou-
veau spectacle intitulé Subtil, sensible et touchant. A-t-il
changé à ce point? C'est ce que j'ai vérifié en assistant à
la représentation qu'il a donnée le 12 février dernier à
Saint-Jérôme, une présentation d'En Scène.
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